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de terre valent depuis six a Cix penecs (20
so!s), et peuît-étre plus; les carcttces auront
le mam prix sur lia terre pour nourrir tes
autres bestiaux on des ochons. Seloun ces
prix on ipe»t fîcileenu t établir le eot de.
P des chevaux.

Dcs clhevaitix Lieu nourris cin Angleterre
consunent j usqi'à 80 Ilinots d'avoine, de
Winchester avec 16 minets de fèves pur
an, et 211 livres de foin sec par jour en hi-
ver, et de la nourriture verte pendant
quatre mois de l'été. - En Canada on de-
vrait tenir les chevaux dans l'écurie sur du
foin pe2nudant 8 mois; pendant les aitres
quatre mois on leur donnera de In nourri-
turc verte Ou on les iuettra. en paenge.
Un cheval de ferme consoimera journel.
leient depuis une botte à une botte et de-
mie de foin et souvent plus ; et deux mi-
nots d'avoine par semaine ile sera pas trop
pour un cheval qui travaille toujours. Ou
pieut occasionnellement substituer des ca-
rottes oui dles pommes de terre à l'avoine.
Done un cheval coûtera annuellement pour
son entretien, uux plus bas prix dle la nour-
riture sur lic ferme, y compris le pacage
ou la nourriture dans l'écurie pendant lcs
4 mois <le l'été et le compte dlu forgeron,
entre £10 à £11 cours de lic province. Si
la nourriture da cheval se vend à tii plus
haut prix, la dépense augmentera en pro-
portion. On peut occasionnellement subs-
tituer le pesat au foin, nais cela ne rédui-
rn pas <le beaucoup cette évaluation.
Dans le comté de Kent on Angleterre on
nourrit souvent les chevaux exclusivement
avec de lia paille hachée Cn petits mor-
ceaux et die l'avoinie lio battue, qu'on lticr
donne drus la' crèche ; on estime que les
gerbes d avoine produisent par semaine
près de sept minets de gruin pour uit atte-
luge de quatre chevaux, ou, si on donne le
grai pur, quatre minots d'avoine et deux
do rêves. Quelques fermiers donnent qua-
tre quintaux do son par semaine à quatre
chevaux, et ils- -y ajoutent die la paille ha-
chée, mêlée à une petite portion de foin de
sain-foini également hàcliée, sans aucun
grain. Dans le midi de l'Europe et parti-
culièrement on Espagne, où l'on éléve
beauîcoup cde beaux cheviux, ou ne onnuit
généralement pas le foin, et les chevaux
Eont nourris avec de la paille dont une par-
tie seulement est hahée, et de l'orge. L.

façon dC donner aux chev:z an moiqs une
ftis par semaine, si on leur neore diu

rjvain, 1ito boite dec son, est exe'ellente, et
winit le corps cin bon iat.

Il n'est paîs iécessairo de soigner les
chevaux de fI'rne comme veux de chtasse
la fréqu2liite upp licatiun de l'étrillu en hi-
ver e.t déiavaîntageuse aux chevaux qui
servent constamment à un ouvrage lent olt
qui restent pendant plusieurs heures au
marché, exposés à toute sorte de temps, car
elle leur enlévera trop du long 1poil que la
nature leur a donné comme une protection
contre 'inclémence dessaisons; maiscette
raison n'exclut.pas la propreté lécessaire.
il est bon d'huiler et de boucher le sabot
de temps à inutre ; et c'est mne économie
mal comprise de no pas les 'faire ferrer
assez fréquemment. Les écuries doivent
nun seulement être propres niais bien
tirées ; car les chevaux n'aiment pas la
mauvaise odeur. Dans ce pays, les chc,
vaux canadiens ne sont pas sujets à cette
naladie obstinée, Penflure des jambes', qui
est si malencontreuse aux chevaux des lies
Britanniques. La morve est une autre
maladie trés-fatale aux chevaux de la
Grande-Bretagne, qui, je crois, n'est pas
connite IcI.
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QUESTIONS AGRICOLES.

QursTIoN. IPour la plantation des pom-
mes de terre, ne serait-ce pas un bon pro-
cédé de faire marcher trois charrues l'uuc
à côté de l'autre, et de planter dans la troi-
siÛme raie que suivrait toujours l'ouvrière 1
ny aurait-il pas économie de main d'eu-
vre et de temps ?

RÉPoNSE. je ne crois pas que cette mé-
thode puisse présenter ue grande écono-
mie (le main d'euvre, et les labours, dans
lesquels on établit plusieurs charries qui
se suivent, présentent toujours de la perte
de temps, non-seulement parce qu'un acci-
dort quelconque qui force une des char-
rites de s'prrétcr, les arrête toutes, mais
aussi parce que plusieurs attelages ne mar-
chant jamnis d'un pas égalenient uniforime,
ceux qui pourraient aller plus vite sont né-
ecssairement forcés de 'se régler sur les an-
tres ; en sorte que le travail que l'n fauit
dans la journée se trouve dans les limites


